
DE L’ABSENCE 

 

Tu crèves de l’absence 

Comme un abcès 

Sans excès mais avec une certaine réminiscence 

Une certaine classe qui te définirait 

Tu cherches l’identité 

Entre le bon et l’intense 

Tu crois que j’ai pas remarqué ? 

 

Démarquée rémanence 

Tu crois vivre une romance 

Mais tu baignes dans l’absinthe 

Absolument éreinté 

Reins flingués maintes fois altérés 

Tes fringues détraquées sur mesure 

Puent le bromure 

 

Anaphrodisiaque, un affreux paradis 

Sans éjac, et sans claque, excuse-moi j’ai rien dit 

Maintenant tu marches comme un poète 

Te v’là bien avancé 

Tu crois vivre une fête 

Mais t’es le seul fou allié 

 

De l’absence de l’âme 

De l’absence Madame 

 

Triple entente entre la came, les canés et ton ordonnance 

T’es parti sans ta femme, sans retour t’es en transe 

Te faire prendre plus qu’apprendre 

Quand tu parles à ton chien 

Tenir le mors aux rats 

Te laisse une chose à perdre de tes mains 

 

Idées phénoménales de fin de soirée 

Tu t’réveilles à midi, c’est foireux, enfin c’est pas mieux 

Tu es subliminal 

On sait pas c’qu’on voit, on sait pas c’qu’on a 

Mais on éprouve que dalle 

Dans ton grand désarroi 

Il te manque une reine 

 

Dans l’arène trop maquée pour lui toucher la bouche 

Trop remarquée tu embrasses la touche 

Le long de la ligne de mur 

Je sais à quoi tu carbures 

Idées noires et gelée pare-balles 

Tu nourris ta solitude à coup de giclée royale 

 

De l’absence de l’âme 

De l’absence Madame 

 

De l’absence de l’âme 

Je vous sers 

De l’absence qui réclame, 

Je me serre 

Tout contre vous Madame 

De l’absence 

Tant d’absence 


